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Atelier philosophique : 

Ludwig WITTGENSTEIN

Mardi 27 Mai  2008 à 20 h 30

28 participants

1. Annonce de la date de l’Assemblée Générale de l’Espace Culturel protestant :  après le prochain atelier philosophique : le mardi 24 Juin vers 21 h 30.

2.  Atelier sur Ludwig Wittgenstein :

Sa pensée est peu familière aux francophones : peu lu et ensuite condamné : c’est une philosophie dite analytique.

Rudi propose un exercice pour savoir de quoi il parle. Pensée analytique qui procède en aphorismes très courts. Le texte qui sera ensuite proposé sera particulièrement court et tiendra sur un écran.


Comparaison de deux phrases : Le Petit Prince existe ; Dieu existe. On peut mettre également cela à la négative. Deux phrases de même structure, mais pas de démonstration. Problème de rapport du sens de la phrase à la réalité. On compare normalement à la réalité, point de départ de l a philosophie du langage. Ici, on prend les 2 noms et on essaie de les comparer à la réalité. Le Petit Prince existe dans un livre et Dieu aussi.

Dieu est amour, dieu est brun. Question : pourquoi est-on sûr que la 2ème proposition ne peut être vraie ? La 2ème est en dehors du vérifiable. Dieu est amour nous renvoie à la métaphysique de laquelle nous avons l’habitude. Dieu est brun, on s’en moque. Même problème de non-possibilité de vérifier pour les deux. Comment arrive-t-on à savoir dans le langage ce qui est vrai et ce qui est faux ? C’est le problème de toute notre communication. Comment donner un statut de vérité. Le mot Amour tout seul : peut-on dire ce que cela veut dire avant de le dire.
C’est le tournant linguistique dans la philosophie du 20ème siècle en réponse au nihilisme. On prend conscience de la difficulté de comprendre les énoncés, dans la continuité de Nietzsche. Dieu, Amour, en soi, ne signifient rien. Par la critique du langage on élimine certains problèmes de la philosophie. Sortir du nihilisme et par une démarche de pensée, donner de la signification aux mots, Dieu le 1er.

Wittgenstein écrit comme un mathématicien, avec peu de preuves, peu d’explications.
Entrer dans la matière de ses textes. Texte publié en 1922 : Tractatus logico-philosophicus. En référence au texte de Spinoza Tractatus logico theologicus.

Entrons dans la pensée de Ludwig Wittgenstein. En conclusion, on verra sa biographie.
Pensée qui n’est pas littéraire contrairement à Nietzsche.

Idée fondamentale : ce qu’on peut dire, on peut le dire clairement, et ce qu’on ne peut pas dire, il faut le taire.
Wittgenstein a une pensée éthique qui s’oppose au vide de Nietzsche. Rétablir le sens dans une visée éthique. Ce défi éthique a longtemps été oublié et on a pris le Tractatus pour un jeu théorique.. Il ne voulait pas faire de la théorie, mais donner un sens à ce qui se dit et à ce qui se fait.
La forme du texte : phrases-clé numérotées de 1 à 7 disposées par ordre croissant en importance pour la construction de la pensée. Puis phrases éclairant l’aphorisme–clé.

« 1 Le monde est tout ce qui est le cas : Die Welt ist Alles, was der Fall ist.

1.1 Le monde est la totalité des faits, non des choses…

1.2 Le monde se décompose en faits »

Notions-clé utilisées par Wittgenstein pour dire cette perception du langage et du monde. 

Qu’est-ce qu’un fait, quels sont les objets et quelle est la substance ?

Qu’est-ce qu’un fait ? les objets : Amour, Dieu, la pomme, en soi n’ont pas de sens. Les petites unités qui constituent le langage n’ont plus de sens.

La pomme est constituée de faits : la pomme est ronde. On signifie les objets par d’autres objets : la pomme pousse sur l’arbre. On construit le langage différemment de ce que faisait la théologie du Moyen-Age et de Nietzsche. On comprend Dieu, l’Etre et l’Amour. On comprend les choses comme des objets isolés qui sont dans des combinaisons nombreuses qui sont possibles. Entraîne au 19è la chute de la philosophie qui n’a plus de sens.

Va permettre de comprendre. On ne peut pas comprendre Dieu, être et Amour. On peut comprendre Dieu est Amour. Il y a mise en relation. C’est un ensemble (Tatsache). Tout est perception et se passe dans la tête de celui qui comprend. La pomme est ronde est un fait que nous comprenons.. Nous amène à ne plus observer le monde autrement que par ces unités « la pomme est ronde «   ou « Dieu est amour », des faits et non des objets isolés. Le fait est ce qui arrive, ce qui est le cas, une relation. Mais ce n’est pas parce qu’une proposition est un fait qu’elle est vraie. Il faut ensuite distinguer des propositions sensées, insensées et hors de sens : sinnvoll, unsinnig (contradictoires en elles-mêmes  ex : Daniel mange un chiffre rond). Ce qui fait la signification dépend des composantes. Ce qui est dépourvu de sens (hors de sens) n’est pas forcément dépourvu d’intérêt. Cela est intéressant car le langage chrétien jusqu’au 19è est ce qui permet de définir les objets en eux-mêmes. Saisir une signification dans une action permet de replacer les éléments du langage religieux dans un contexte narratif (ex : les textes bibliques qui sont narratifs). Le langage religieux est dans la catégorie « Hors de sens », mais pas dépourvu d’intérêt. Réserver un espace de sens à la métaphysique qui la place hors d’un raisonnement scientifique.

Pour Wittgenstein : réfléchir est le silence. Wittgenstein est un homme très religieux mais refuse à la théologie un statut scientifique.

Comprendre le monde décomposé en faits

« 2. Ce qui est le cas, le fait, est l’existence d’états de chose (Sachverhalte).(…). Les choses sont combinées en faits et n’existent que par cette combinaison.

3. L’image logique des faits est la pensée. (…) 
4. La pensée est la proposition pourvue de sens.
5.6. Les limites de mon langage signifient les limites de mon monde.
5.6.2.1 Le monde et la vie sont la même chose.
5.6.3 Je suis mon monde. (le microcosme)

5.6.3.2 Le sujet n’appartient pas au monde, mais il est une limite du monde. (…)
5.6.3.4 (…) Tout ce que nous pouvons décrire, pourra être autrement. Il n’existe pas d’ordre des choses a priori. (…)
7. Sur ce dont on ne peut parler, il faut garder silence. Wovon man nicht sprechen kann, darüber muß man schweigen. „
La foi n’étant transmise que langage, on comprend la difficulté à la transmettre à ceux qui n’ont pas accès à notre langage. Le monde est avant tout le langage par lequel il est dit. C’est le tournant linguistique, révolutionnaire au moment où cela a été dit. A un moment où on n’est plus capable de dire Dieu, Dieu n’existe plus. Les limites de mon langage sont les limites de mon monde. Si on n’a pas le mot, le langage pour le dire, il n’existe pas. Pour Wittgenstein l’image est la même chose que le langage, une façon de parler. Aussi longtemps que je n’exprime pas quelque chose, elle n’existe pas.

« Ma réflexion n’est accessible qu’à celui qui l’a pensée », phrase mise en exergue de son Tractatus.

Démarche atomiste de Wittgenstein : découper le monde qui permettait de parler de Dieu en général en disant que ce n’est que son microcosme. Le monde n’existe que dans l’observation que j’en fais. Ce n’est pas sur le mode d’expression que cela se joue.

En tant que sujet, je suis la limite du monde. J’ai accès à ce qui est en dehors du monde en tant que sujet car je ne me vois pas. Je suis sur la limite de ce qui peut être dit et de ce qui n’est pas dit. Description de la position du sujet par rapport au monde lié à l’idée du microcosme. Nous sommes devant notre champ de perception, notre monde. Wittgenstein réfute le fait que le monde est identique pour tout le monde.
Dans la phrase 7, Wittgenstein indique qu’il existe un espace qui échappe à la logique du monde : astrologie, théologie…laisse la place à des choses sur lesquelles on ne peut pas parler mais qui ne sont pas dépourvues d’intérêt. Qu’est-ce qu’on a gagné par rapport à Kant, Platon, Spinoza ? on ne s’attache pas à un monde qui existe déjà, mais en admettant cette circonscription du monde entre ce que je peux dire et ce que je ne peux pas dire, je laisse une liberté créatrice en dehors des expressions humaines. C’est là qu’intervient la responsabilité éthique : donner signification par l’acte à ce qui n’a pas de sens dans son microcosme.

Il a discuté avec les positivistes du cercle de Vienne de la philosophie analytique.  Ce n’est pas sensé, mais ce n’est pas dépourvu d’intérêt.

Eléments de biographie :

Autrichien, né à Vienne en 1889, à l’époque de l’Empire Austro-Hongrois. Père industriel, 8 enfants. Ludwig est le dernier. Famille engagée culturellement, amie de Brahms et Mahler. Frère devenu pianiste qui a perdu son bras droit à la guerre et pour lequel Ravel a écrit le concerto pour main gauche. 3 de ses frères se sont suicidés.

Envoyé à Linz dans une école pratique (Oberrealschule). A été dans la même classe que Hitler. Voulait faire des études de physique à Vienne, mais va dans une école polytechnique à Berlin et se passionne pour l’aéronautique. Va ensuite à l’Université de Manchester pour faire un doctorat sur les hélices. Découvre la pertinence des questions de logique dans les mathématiques. Rencontre Gottlob Frege qui l’encourage à faire des études de Philosophie. Se passionne alors pour la logique mathématique. Travaille auprès de Bertrand Russell qui l’amène à abandonner l’aéronautique et à se consacrer uniquement à la philosophie (à Cambridge). Va ensuite se retirer sur un fjord norvégien, en ermite. Entre temps, mort de son père en 1913, mais donne son héritage à ses frères et à des artistes (Rilke et Trakl)  et continue à vivre en ermite, et la guerre éclate. Il s’enrôle dans l’armée. Est en service sur le front. Ses notes logiques sont alors confrontées à la réalité. Il écrit son livre dans les tranchées. Son livre est considéré par lui comme résolvant tous les problèmes philosophiques. Il arrête donc d’écrire et enseigne dans une école primaire de village en Autriche. Il échoue à cause du manque de communication avec les parents de ses élèves. Il devient alors jardinier à Vienne. Travaillera avec un architecte. La Maison Wittgenstein à Vienne est une recherche de l’équilibre parfait. Expression architecturale de son Tractatus. Le Cercle de Vienne le reconnaît comme étant positiviste. Il va se démarquer en considérant qu’il n’avait pas été compris. En 1929 il retourne à Cambridge. Il est reconnu comme l’un des philosophes les plus célèbres au monde. Russel et Moore l’encouragent à présenter le Tractatus comme sa thèse. Devient assistant en philosophie au Trinity College et succède à Moore. Travaille ensuite à son 2ème livre « les recherches philosophiques  » philosophische Untersuchungen. Il arrête d’enseigner en 1947 et se retire pour écrire. Il meurt à 62 ans d’un cancer à Cambridge.

Prochaine séance : La Philosophie existentialiste écrite en français, de Jean-Paul Sartre, 2ème voix après le nihilisme de Nietzsche, mais qui n’a rien à voir avec Wittgenstein. Mardi 24 Juin à 20 h.

